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Bulletin  édité par la FNACA du 14ème 

Siège social: Mairie du 14ème   2ème trimestre 2015   N° 25 

(Fédération Nationale des Anciens Combattants en Afrique du Nord) 

Le petit journal du 14ème 
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Quelques images du 19mars 2015, à la mairie du XIVéme devant le monument aux morts. 

Dernière minute : 

 Le ravivage de la flamme à l’Arc de Triomphe par le 

comité FNACA du 14éme est fixé le 01/06/2015 à 18h30. 

Depuis le 11 novembre 1923, la flamme est allumée chaque 

soir à 18h30 en présence des autorités, des associations et 

des enfants des écoles. C’est un devoir de mémoire. 
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 Monsieur Alain Caillou, Président de la société 

d’entraide des membres de la légion d’honneur a été 

maître de cérémonie le 19 mars 2015 en remplace-

ment de monsieur Marcel Faisandier, Président du 

comité d’entente des Anciens Combattants du 

XIVéme, suite à des ennuis de santé. Le comité  

FNACA du 14éme souhaite à Marcel, un prompt ré-

tablissement afin qu’il revienne rapidement parmi nous. 

Le repas de fin d’année offert par la municipalité s’est déroulé à la Coupole. 

Retardataires, reprenez votre carte 2014-2015. 

 Nom :        Prénom : 

 Date de naissance :      Tél : 

 Adresse :        Code d’ accès : 

 Code postal :    Adresse courriel : 

   Retourner ce bulletin accompagné de votre chèque libellé à l’ordre du comité 

FNACA 14,mairie du XIVéme, 2 place Ferdinand Brunot 75014 Paris, avec une enveloppe tim-

brée à votre adresse -20€ et 6€ - pour le calendrier, pour ceux qui le peuvent un don pour nos 

œuvres sociales et notre « Petit journal ». Un grand merci. 

   Paul Guyard-Gilles au 06 99 08 16 68 ou Claude Dusart au 06 03 92 48 78  

ou encore  fnacaparis14@gmail.com 

A l’occasion du 70éme anniversaire de la capitulation de l’Allemagne et de la libération des 

camps de concentration et d’extermination : 

la mairie du XIVéme organise le 27 mai 2015  

la journée nationale de la Résistance  

 avec cinquante associations et Fédérations mémorielles, institutions culturelles liées à la 

Résistance, à la Déportation et à la Libération. (De nombreuses animations sont programmées). 
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Nos prochaines visites dans paris avec toujours une participation de 2€ : 

 Le 17 Avril 2015, visite du quartier chinois, en présence de notre guide habituel 

vous avez rendez-vous au métro : Maison Blanche devant le magasin Picard à 10h30. 

 Le 12 juin 2015, visite du quartier des Batignolles, le rendez-vous est fixé au 

métro : Villiers côté de la rue Levis à 10h30. 

   Visites des musées du Petit Palais, Carnavalet et la venue de  monsieur 

Hermano Sanches-Ruivo délégué aux affaires européennes, aux anciens combattants et à la 

mémoire, lors de notre dernière exposition à la mairie du XVème. 

 Nos peines,     

 

  Le comité FNACA du 14éme et la commission du 

L.A.C (Loisirs, Arts et Culture) ont appris avec retard et tristesse 

le décès de Emile Dussard adhérent et Artiste, « dit Michel » 

dont les œuvres ont été appréciées lors de nos expositions. 

 

  La FNACA 14 était présente à l’hommage rendu à notre adhérent 

Albert Kassubeck lors de ses obsèques le 13/02/2015. 

  Nous adressons aux familles nos très sincères condoléances. 
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Le rôle des femmes dans la résistance 

 

  Petit rappel :La résistance en France pendant la seconde guerre mondiale est une 

action clandestine, menée au nom de la liberté de la Nation et de la dignité humaine par des vo-

lontaires contre le régime nazi, fasciste ou allié (régime de Vichy). 

    Longtemps la résistance est restée une image masculine, "l'homme 

guerrier." A l'époque, les femmes étaient mineures civiles, ce qui reflétait le patriarcal de 

la femme au foyer, élevant ses enfants sous la protection du mari. En conséquence pen-

dant la guerre les femmes  avaient peu de grandes structures pour les représenter car au 

sein de l'organisation elles avaient une  insertion limitée et portaient rarement des armes 

à part quelques unes comme Lucie Aubrac ou Christiane Perceret.   

    Sur 1036 croix de compagnon de la libération , 6 femmes seulement ont 

été distinguées. 

    C'est ainsi que le rôle des femmes a subi une dépréciation jusqu'aux an-

nées 1970. 

     A partir de cette date, des chercheuses américaines, puis des cher-

cheurs français ont publiés de nombreux ouvrages : - "il était des femmes dans la résistance" 

d'Ania Francos ou "l'Arche de Noë" de Marie Madeleine Fourcade ou encore "Ravensbrück" 

de Germaine Tillon,  etc... - mentionnant le rôle non négligeable de ces femmes illustres ou 

anonymes qui ont combattu auprès des hommes.  

    Depuis les années 2000, cette histoire a été reconnue et prise en 

compte. 

    La  motivation de ces femmes étaient diverses : 

 Refus de la défaite, certaines étaient déjà engagées dans des associations ou des partis poli-

tiques comme Danielle Casanova, ou d'autres participaient à la presse clandestine ou d'infor-

mations, comme Madame Geneviève  de  Gaulle  Anthonioz, nièce du général, ou encore 

dans un réseau de renseignements ou d'évasions, comme sœur Hélène Studler - voir la photo 

ci-dessous - des milliers de prisonniers lui doivent la liberté dont F. Mitterrand, B. Holban an-

cien commandant des FTP/MOI et du général Giraud. Certaines mettaient leurs professions au 

profit de la résistance,   personnels de Mairie pour fabriquer les faux papiers ou Janette Colas, 

agent des P.T.T à Clamecy, par ses écoutes téléphoniques a informer le maquis. Enfin elles 

étaient agents de liaison ou simplement aidaient leurs maris, leurs frères, ou compagnons, pour 

résister au quotidien.... 

    Leurs actions se situaient  pour le ravitaillement, de boites aux lettres, 

infirmières, ou dans les services sociaux, parfois pour le sauvetage des enfants juifs et le pas-

sage de la ligne de démarcation vers la zone libre,  etc... 

    Du côté de la France libre, à Londres, 1800 femmes ont rejoint le géné-

ral de Gaulle. 

    La répression  était la même que pour les hommes, c'était la torture et la 

décapitation, on ne fusillait pas les femmes.  

    Nous devons rendre hommage à toutes ces femmes, trop longtemps 

sous - estimées, car sans elles la moitié des actions de la résistance eût été impossible. 

 

Réalisation Rémy Le Coz 


